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Suzanne Meylan. — Effet phototropique et distribution
dans le temps de la quantité de lumière.

(Séance du 20 mars 1929.)

On a cru pouvoir formuler une loi du phototropisme en
ces termes: des quantités de lumière égales ont des effets
phototropiques égaux (Reizmengengesetz). Or, rouvrant la question,

plusieurs auteurs ont publié récemment des observations
en désaccord avec la prétendue loi.

On a comparé les effets de quantités de lumière égales,

correspondant à différents produits intensité X temps égaux, ou
bien appliquées l'une continûment et l'autre par intermittence.
Je me suis proposé de comparer les effets de quantités de
lumière égales, appliquées dans le même temps total, mais sous
intensités symétriquement croissante et décroissante.

A cel effet, une plantule est déplacée à vitesse uniforme,
sur un banc d'optique, entre deux sources de lumière de même
intensité, disposées à égale distance des extrémités d'un
parcours dont la durée coïncide exactement avec le temps
d'exposition. Un dispositif approprié a été imaginé et mis au point
par M. le professeur A. Maillefer, à qui j'exprime ici mes
très vifs remerciements.

Dans une première série d'expériences exécutées l'année
dernière, j'ai appliqué à des plantules d'avoine (cultivées à

l'obscurité, 15°-17° C, longueur variable) 3000 bougies-mètres-secondes

(parcours 1,60 m., temps d'exposition 118 s, intensités

limites 66 et 9,7 bougies-H.-mètres, lampes Ferrowatt
35 W 7 V), dans les conditions d'éclairement unilatéral ou
bilatéral suivantes: C) intensité décroissante, 20 expériences ;

B) intensité croissante, 20 expériences ; A) application des quantités

de lumière B et C simultanément aux côtés opposés du
même objet, 31 expériences. L'effet phototropique est appré-
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cié par la déviation de l'extrémité de la plantule observée à

intervalles de dix minutes au 'microscope horizontal.
Des moyennes, affectées d'erreurs trop fortes pour qu'on

puisse en tirer déjà des conclusions sûres, il résulterait:
1) que la déviation B, observé© deux heures après l'extinction,

est légèrement plus forte que la déviation C et que les

deux réactions se développent avec des vitesses différentes —
la réaction B s'accélère plus tard et plus fortement, mais se

ralentit plus rapidement aussi;
2) que la réaction A, dont la vitesse a même allure

générale que la différence des vitesses des réactions B et C,

est dirigée du côté de l'éclairement d'intensité croissante.
Il y a donc concordance entre les deux séries d'observations

quant au sens de la différence constatée; mais la résultante

A est beaucoup plus forte qu'on ne l'attendrait.
D'autre part, pour autant que les conditions d'expérience

autorisent la comparaison, les réactions B et C diffèrent les

unes et les autres de celles que décrit Burckardt (Zeitschr.
f. Bot., 18, 1926) pour le même objet et la même quantité
de lumière appliquée sous différentes intensités constantes; il
semblerait que dans les conditions envisagées d'intensité
variable on obtienne le même résultat: disparition de la phase
négative transitoire de la réaction, qu'en appliquant la même

quantité de lumière sous intensité constante faible en un temps
plus long.

J'espère pouvoir confirmer ces conclusions provisoires par
des expériences plus précises et étendues.
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